
/

- '4

Forum La Tribune

Sherbrooke 
lundi 3 oécemore 1990

CAHIER

Général
Vivre
Art

Parizeau s'en va préparer le milieu d'affaires torontois
André BELIEMARE Québec (PC)

Il n’est pas nécessaire de recueillir 
l’appui du milieu des affaires du 
Canada anglais pour rendre un 
Québec souverain viable, estime le 

président du Parti québécois, Jac­
ques Parizeau.

C’est avec un haussement d’épau­
le qu’il a accueilli une question en ce 
sens d’un journaliste, hier en confé­
rence de presse, à l’issue de la réu­
nion du conseil national de son parti.

Le chef péquiste est cependant 
d’avis qu’il est temps que le Canada 
anglais sache ce que l’on a en tête

Nouveau contrat social 
proposé aux autochtones
André BELLEMARE Québec (PC)

Un Québec souverain dirigé par 
un gouvernement du Parti qué­
bécois offrirait aux nations 
autochtones un nouveau contrat so­

cial dont le contenu serait le fruit de 
négociations bipartites et qui vien­
drait remplacer les vieux traités exis­
tants.

Dans cette main tendue aux Amé­
rindiens, les 11 nations amérindien­
nes obtiendraient une large autono­
mie avec, notamment, le pouvoir 
d’imposer des impôts et de gérer leurs 
territoires, le tout conformément à 
une nouvelle constitution québécoise.

C’est du moins ce que contient un 
document préparé par des représen­
tants du PQ et des autochtones et qui 
sera soumis au congrès national des 
25, 26 et 27 janvier pour être éven­
tuellement intégré dans le nouveau 
programme électoral du Parti qué­
bécois.

Cette ébauche d’une étroite col­
laboration et de nouveaux accords 
entre Blancs et autochtones dans un 
Québec souverain a été présentée hier 
au conseil national du PQ où Max 
Gros-Louis (Huron), Bernard Cleary 
(Montagnais) et Richard Kistabish 
(Algonquin) ont reçu un accueil 
triomphal de la part des participants.

Parmi les pouvoirs qui seraient re­
connus à ces gouvernements autoch­
tones, on relève la définition de leur 
code de citoyenneté, les régimes fis­
caux, l’éducation, la langue et la cul­
ture, la santé, la gestion de l’environ­
nement et des ressources, le dévelop­
pement économique et les travaux 
publics, entre autres.

Dans le document, il est prévu que 
le gouvernement du Québec propo­
sera aux nations autochtones des en­
tentes qui définiront les territoires sur 
lesquels chacune des nations autoch­
tones aura le droit d’exercer ses acti­
vités traditionnelles.

En conférence de presse, le prési­
dent du PQ, Jacques Parizeau, a ex­
pliqué que son parti ne fait que con­
tinuer là où il était rendu en 1985 
(avant l’échec électoral) dans le dos­
sier amérindien.

«Peut-être que si nous n’avions 
pas été arrêtés dans notre démarche 
en vue de la reconnaissance des na­
tions autochtones, il n’y aurait pas eu 
la crise de l’été dernier.

«Il s’agit là d’un virage important 
parce qu’on attache le dialogue à la 
réalité d’un Québec souverain et, en 
second lieu, parce que l’on indique à 
ces nations distinctes que nous allons 
conclure des ententes sur les pouvoirs 
qu’elles vont exercer», a dit M. Pa­
rizeau ravi de voir ainsi un rappro­
chement entre son parti (et son op­
tion de la souveraineté) et les premiè­
res nations.

Les trois représentants des auto­
chtones ont suscité des applaudisse­
ments nourris quand ils ont affirmé 
que les Amérindiens étaient disposés 
à travailler main dans la main avec 
les Québécois dans l’élaboration 
d’une nouvelle constitution québé­
coise et la construction d’un pays 
souverain.

Ce texte de trois pages constitue 
un plan de travail et il restera beau­
coup à faire pour le fignoler et le ren­
dre acceptable, comme l’ont signifié 
les Autochtones et les représentants 
du PQ, le député Denis Perron et Da­
vid Cliche.

quand il est question d’association 
économique Canada-Québec ou de 
préservation de l’espace économique 
canadien.

11 lui apparaît important de déter­
miner dès maintenant ce que les deux 
entités auraient intérêt à maintenir 
advenant la souveraineté politique du 
Québec: la monnaie, les tarifs doua­
niers pour les tiers, les ententes en 
matière de transport, etc.

C’est le message que le chef sou­
verainiste entend aller porter au 
coeur même de la métropole écono­
mique du Canada, Toronto, les 10 et 
11 décembre devant les membres des 
prestigieux Canadian Club et Empire 
Club, réunis à un même dîner. 11 en 
profitera également pour renouer 
«avec de vieux amis» (gens d’affai­
res, banquiers, fiscalistes, éditorialis­
tes du Toronto Star).

«Il me semble qu’il y a longtemps 
que je suis allé sonder les coeurs et les 
reins de mes amis anglophones. A 
Toronto, je vais rencontrer mes vieux 
amis et voir où ils en sont rendus 
dans leurs réflexions», a dit M. Pa­
rizeau, l’oeil rieur et sourire en coin.

11 a ajouté que cet exercice de sen­
sibilisation n’a jamais paru aussi im­
portant qu’aujourd’hui. «On en est 
rendu au point où il faut s’entendre 
là-dessus et qu’il faut faire ressortir le 
sens des travaux de la commission 
Bélanger-Campeau» aux Canadiens

anglais qui commencent à peine à en­
trevoir la possibilité de l’accession 
d’un Québec souverain, selon M. Pa­
rizeau.

Wells déphasé
Ce dernier a tourné en dérision, 

par exemple, un Clyde Wells (pre­
mier ministre de Terre-Neuve) qui di­
sait encore dernièrement que le Ca­
nada anglais refuserait toute discus­
sion avec un Québec souverain.

«M. Wells a démontré qu’il ne 
suivait pas beaucoup la politique au 
Québec, a rétorqué M. Parizeau. Il 
en est resté à l’époque d’avant- 
Meech. 11 y a comme ça des gens qui 
deviennent bien vieux en l’espace de 
six mois. M. Wells est déphasé.»

C’est un peu dans le but d’enta­
mer le dialogue avec ses compatriotes 
du Canada anglais et de les préparer 
à toute éventualité que le chef de 
l’opposition se rendra à Toronto. 
Plus tard, il ira peut-être à Vancou­
ver.

L’intérêt commun
«Il me semble urgent d’aller expli­

quer aux Canadiens ce que l’on veut 
dire par préservation de l’espace éco­
nomique canadien par rapport à l’es­
pace économique nord-américain que 
nous a ouvert le traité de libre-échan­
ge, a dit encore M. Parizeau, laissant 
entendre qu’à défaut du Canada, un 
Québec souverain pourrait s’associer

économiquement avec les Etats-Unis.
«C’est urgent dans la mesure où 

au Canada anglais, on commence à

1
Jacques Parizeau.

comprendre le virage qui est en train 
de se produire au Québec. Il faut 
qu’ils (les Canadiens anglais) com­
prennent qu’il y va autant de leur in­
térêt que du nôtre de nous associer 
économiquement après la proclama­
tion de la souveraineté du Québec.»

M. Parizeau trouve par ailleurs 
«un peu normal» que les politiciens 
au Canada anglais ne veulent pas 
trop s’avancer sur le terrain constitu­
tionnel ou aborder la question qué­
bécoise.

Dans le premier discours du trône 
du nouveau gouvernement néo-dé­
mocrate de l’Ontario, par exemple, 
on n’a fait aucune mention de la pro­
blématique québécoise et constitu­
tionnelle.

«N’oubliez pas que ceux qui ont 
signé l’accord du lac Meech se sont 
fait taper sur les doigts. Voyez M. 
Peterson: il a payé très cher son adhé­
sion à Meech. La leçon que ces gens 
tirent de l’accord du lac Meech, c’est 
qu’il leur faut connaître l’opinion pu­
blique de leur province avant de se 
prononcer», a expliqué le chef de 
l’opposition à l’Assemblée nationale.

Le PQ prévoit combler son 
déficit de 500 000 $ en 91

Contre la TPS québécoise Québec (PC)

Québec (PC)

D/ici aux prochaines élections 
(ou au prochain référen­
dum), le PQ doit continuer 

d’assumer sa fonction d’opposition à 
l’Assemblée nationale et le leader 
parlementaire Guy Chevrette avertit 
le gouvernement de bien se tenir ces 
prochaines semaines.

«Je vous le dis tout de suite: notre 
cheval de bataille d’ici au 23 décem­
bre si nécessaire, ou au 24 si possible, 
sera le projet de loi qui institue la 
TPS québécoise, a dit le leader par­
lementaire du PQ. Quand on voit ce 
gouvernement se vanter de favoriser 
la famille et proposer en même temps 
des taxes sur les bottines d’enfants,

sur le vêtement, sur les meubles, il y a 
de quoi mener une lutte».

Le Parti québécois, qui tenait son 
conseil national en fin de semaine, a 
choisi le thème de son prochain con­
grès national, du 25 au 27 janvier: 
«Parti pour la souveraineté».

Les dirigeants péquistes qui ont 
proposé ce thème et que les membres 
du conseil national ont accepté sa­
medi ont sans doute voulu dépeindre 
l’esprit qui les anime depuis l’échec 
de Meech et les sondages qui démon­
trent depuis lors un appui fort et 
constant des gens à l’idée de la sou­
veraineté du Québec.

Le Parti québécois accuse toujours 
un déficit accumulé de près de 
500 000 $ mais le président de 
l’exécutif Bernard Landry s’est en­

gagé hier devant les membres du con­
seil national du paiti à l’éliminer to­
talement en 1991.

La prochaine campagne de finan­
cement, qui sera présidée par le dé­
puté de Labelle Jacques Léonard, 
aura lieu au printemps et l’objectif a 
été fixé à 2,25 millions $, la somme 
que les militants avaient recueillie le 
printemps dernier.

Le recrutement semble plus facile 
depuis que le parti et l’option souve­
rainiste ont grimpé dans la cote d’a­
mour des citoyens comme l’ont dé­
montré les derniers sondages.

136 000 membres
Aux dernières nouvelles, le PQ 

comptait 136 000 membres qui 
avaient payé leur carte de membre, 
soit une augmentation d’environ 
25 000 depuis un an.

Un des tout derniers membres à 
adhérer au parti souverainiste est 
l’ancien député libéral fédéral de 
Montmorency-Beauport-Orléans 
Louis Duclos. Ce dernier a assisté 
discrètement à la réunion du conseil 
national.

M. Duclos n’a pas voulu confir­
mer ou infirmer les rumeurs de can- 
didature dans la circonscription de 
Montmorency qui devrait devenir va­
cante vers le 20 décembre quand le 
député et ancien ministre Yves Séguin 
annoncera sa démission.

Mais tout semble indiquer que M. 
Duclos tentera un retour en politique 
dès que le siège de M. Séguin devien­
dra libre.

Bonnes nouvelles sur l’économie.
„#*urr

Eagle Vista 3 portes 
Technologie japonaise 
Bonne consommation

Voici de bonnes nouvelles sur l'économie pour 
une fois!

( htyslcr Canada annonce son propre programme 
de TPS" .le Temps des Prix Spéciaux. Grâce à cette 
offre, vous n’avez plus de raison de retarder l'achat d'un 
véhicule Jeep ou Eagle neuf à cause des économies de 
la TPS proposée dont l’entrée en vigueur est présente­
ment prévue pour le 1erjanvier 1991. Ce programme

Familiale Eagle Vista
offerte en modèles traction avant ou 4RM

Profitez des économies 
avant TPS aujourd’hui sur 
les leaders des prix Eagle.

offre aux clients des économies TPS calculées sur la 
base du prix moyen des véhicules par catégories.

Vous obtiendrez jusqu’à 600 S d'économies avant 
1 PS sur une Vista plus une remise du fabricant ou le 
taux de crédit spécial de Chrysler Canada.

Venez voir votre Concessionnaire Jeep et Eagle 
aujourd’hui. C'est ce que font tous ceux qui pensent 
économies.

JUSQU’À 600 S 
D’ÉCONOMIES TPS

^ TAUX DE CRÉDIT n„ JUSQU’À 750$
. SPÉCIAL* ni di m ici ■DE REMISE

*< es offres sont mutuellement exclusives et s apphouent aux achats pour usage personnel seulement Voir un concessionnaire pour les details le- transactions sont soumises à l’approbation de( redit i htvslcr ( anada 1 tée ,i l’achat ri a la livraison d’un véhicule à 
partir des stocks dun concessionnaire C hrcslet C anada Lice entre le I octobre 1990 et la date .1 laquelle ( hryslcrC anada L.tee mettra lin au programme I offre de financement exclut les Hottes el les véhiculés loues au detail. C esollres annulent et remplacent toutes 

lis attire s offre s annoncée s pin edemtnent et ne peuvent être C otnbinees I ai licteur doit payer les Irais de transport, d immatrie ulalion. les taxes et les autres frais tels que l’assurance et l'enregistrement 1 es velue nies loues au detail donnent droit aux remises en 
aigi ni si nie me m Voir un lomesslonnaire pout les details I es remises, qui varient selon le modèle, sont offertes en remplacement des offres de crédit spec tal pendant une duree limitée +l.es economies I PS varient selon le modèle 1 ai liât et la livraison du relui nie a 

patin dustoi k existant d un concessionnaire doivent eue elfectues entre le I” octobre 1990 cl la date à laquelle ( lirysler C anada Liée mettra lin au programme ( eue offre annule et remplace tous les autres programmes unnonies précédemment et ne peut eue 
__________ ______ combinée avec aucune autre ollrc ou d autres offres alternatives présentement en vigueur Les véhicules de location au détail sont admissibles Voir un concessionnaire pout les détails

Les Automobiles Gro-Lo Inc.
621, route 143
Windsor, Québec (819) 845-2703

Auto Carrefour Sherbrooke Inc.
1000, rue King Est
Sherbrooke, Québec (819) 563-3757

M. Robert Auto Inc.
Routes 141 et 147, C.P. 51 
Coaticook, Québec (819) 849-2731

A. Pomerleau & Fils Inc.
262, rue Hatley Ouest 
Magog, Québec (819) 843-4221

Jeep
Eagle
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EDITORIAL

Une analyse trop mathématique
Jean VIGNEAULT

L
a commission Bélanger-Campeau n’est pas encore arrivée à Sherbrooke que 
certaines de ses décisions sèment la discorde. Le choix des mémoires qui seront 
entendus a hautement indigné certains des signataires et des groupes 
nationalistes qui réduisent à la mathématique tout le processus des audiences.

Limitée dans le temps, sans doute désireuse de ne pas entendre à satiété les mêmes 
arguments, la commission a refusé certains mémoires. Mais il arrive qu’en Estrie 
elle en a accepté plusieurs venant de la communauté anglophone, ce qui accorde à 
celle-ci une visibilité plus large que l’espace qu’elle occupe dans le paysage.

A partir de ce constat, on accuse la commission de tracer de l’Estrie le portrait 
d’une région où le pourcentage d’anglophones serait très élevé. C’est vrai que le 
pourcentage de mémoires présentés par des anglophones comparativement aux 
mémoires des francophones, constitue une apparente distorsion.

Mais jusqu’où le respect des mathématiques doit-il aller? Faut-il limiter les 
mémoires souverainistes face aux mémoires fédéralistes en se fiant aux sondages 
qui démontrent la plus grande popularité du projet souverainiste? Doit-on 
s’inquiéter du nombre de mémoires signés par des femmes ou par des hommes? 
Tant qu’à y être, pourquoi n’avoir pas exigé que les mémoires signés par des 
allophones ou par des autochtones soient proportionnels à leur présence 
numérique au Québec?

Qu’est-ce qui importe? Le respect scrupuleux des pourcentages, sans égard à 
l’histoire, ou la qualité des mémoires? Faut-il absolument que samedi prochain la 
presse québécoise puisse partout titrer que l’Estrie s’est massivement prononcée 
pour la souveraineté? Ou ne serait-il pas préférable que l’on puisse rapporter que la 
qualité et l’objectivité des mémoires auront réjoui les commissaires et fait avancer 
les travaux de la commission?

Quelles que soient les convictions des membres de la commission Bélanger- 
Campeau, ils ne tomberont pas globalement dans le piège facile des pourcentages 
pour conclure que l’Estrie reste un bastion fédéraliste ou est devenue château fort 
de la souveraineté, uniquement d’après la tendance des mémoires. S’ils avaient 
voulu des chiffres, ils auraient réalisé un sondage. Ils ont choisi d’écouter, on peut 
croire qu’ils seront plus attentifs aux mémoires bien étoffés qu’à de petites 
chicanes inutiles. Ce n’est pas seulement ni surtout sur la force du nombre qu’il 
faudra s’appuyer pour redessiner la géographie politique du Québec, mais sur des 
arguments de fond. Cessons de nous affronter sur des questions de détail.

BILLET
Rayons de soleil

TRIBUNE LIBRE
A propos de l'évaluation à l'école

Jean-Guy Dubue, - zïri -

Jean Vigneault, Rédace/ en cne1

J'ai décidé de faire ma part pour combattre la récession

Roch Bilodeau, iz-valiste-aaçir

M. Jean Vigneault,

Suite à votre éditorial portant sur 
l’évaluation à l’école, je vous 
communique mon intention de 
ne pas appuyer votre candidature à 

titre de commissaire d’école. Vous al­
lez sans doute me dire que je n’ai rien 
compris à votre éditorial puisque 
vous ne vous êtes pas présenté à un 
poste de commissaire à la dernière 
élection et vous auriez raison.

Vous, vous n’avez rien compris du 
rôle de l’évaluation à l’école. M. Pa­
trick Daguenaud vous décernait la 
cote E. Vous démontrez une telle in­
compréhension du sujet que je crois 
que vous n’avez même pas fait vos 
classes sur le sujet.

Le rôle premier de l’évaluation à 
l’école n’est pas de comparer les élè­
ves entre eux mais d’identifier leurs 
forces et leurs faiblesses afin de ren­
dre les interventions plus efficaces. 
Les principaux intervenants de­
vraient être l’élève lui-même, l’ensei­
gnant et le parent.

Le rôle de comparer les écoles ou 
les commissions scolaires entre elles

revient aux commissions scolaires ou 
au ministère de l’Éducation. Et ce 
n’est pas à l’aide des résultats affi­
chés au bulletin par le professeur que 
l’on peut faire ces comparaisons.

Nous croyons que les avantages de 
l’évaluation critériée sont beaucoup 
plus nombreux que ceux de l’évalua­
tion normative et ceci est valable au­
tant pour l’élève que pour le parent, 
que pour l’enseignant.

L’évaluation critériée est utilisée 
dans beaucoup d’autres domaines 
que le domaine scolaire; on n’a qu’à 
penser à la natation, au patin artisti­
que, etc... On ne consigne plus un 
pourcentage au bulletin mais on con­
signe les objectifs atteints par l’en­
fant en fonction du niveau où il se si­
tue. L’enfant est à même de constater 
par lui-même les objectifs qu’il lui 
reste à atteindre afin de poursuivre 
au niveau suivant. Connaissez-vous 
plusieurs enfants du primaire capa­
bles de faire le même raisonnement 
avec un pourcentage et une moyen­
ne?

Il serait trop long, ici, de vous dé­
montrer tous les avantages de prati­

quer une évaluation formative ou 
sommative dans un cadre de référen­
ce critérié par rapport à un cadre de 
référence normatif. Cependant, j’ai­
merais en souligner quelques-uns:

• permet la pratique de la péda­
gogie de la réussite;

• permet à l’enfant de devenir plus 
autonome et responsable dans ses ap­
prentissages;

• permet à l’enfant de conserver 
une image positive de lui-même face 
à sa capacité d’apprendre;

• influence la motivation de l’élè­
ve.

Les enseignants de Drummondvil- 
le auront été des pionniers dans la ré­
gion en pratiquant une évaluation 
critériée découlant, en toute logique, 
des programmes du ministère. Heu­
reusement qu’il y a eu, un jour, des 
médecins qui ont pris l’initiative de se 
laver les mains avant d’opérer un pa­
tient, et ceci, malgré l’opposition de 
certains de leurs confrères.
Robert Doré
parent, commissaire d’école, 
chargé de cours en évaluation

Presque tous les désirs s’étiolent. 
Seul le désir spirituel est inépuisable.

L’exercice du pouvoir n’est éreintant 
que lorsqu’on néglige de prendre les 
décisions.

La tristesse contient sa part de joie si

on consent à la partager, à s’ouvrir à 
des coeurs qui nous consoleront et 
nous accompagneront.

On commence à vieillir le jour où on 
cesse de se rajeunir intérieurement.

On ne repart jamais à zéro. L’expé­

rience d’hier, heureuse ou malheu­
reuse, constitue toujours un point de 
départ qui nous situe en haut de zéro.

Gagner sans se battre, sans meurtrir 
l’adversaire, sans déploiement de vio­
lence, voilà la marque d’un homme 
fort.
Albatros des mers

SONDAGE GALLUP
Économie: les Canadiens sont plus pessimistes 

que lors de la récession de 1980

Environ huit Canadiens sur dix 
(78%) croient que l’économie du 
pays va s’affaiblir au cours des 
six prochains mois. Seulement sept 

pour cent pensent plutôt qu’elle va 
s’améliorer, tandis que 11 pour cent 
ne prévoient aucun changement si­
gnificatif.

Jamais les Canadiens n’ont été 
aussi pessimistes qu’aujourd’hui de­
puis que Gallup mène des sondages 
sur cette question, soit en 1979. En 
1981, en pleine récession, seulement 
65 pour cent des Canadiens pré­
voyaient que les choses allaient se dé­
tériorer.

Plusieurs observateurs ont souli­
gné récemment les sombres perspec­
tives économiques, notamment la 
Chambre de Commerce du Canada et 
le Conference Board. Mais le minis­
tre des Finances Wilson demeure op­
timiste; il croit que l’économie ca­
nadienne va «atterrir en douceur» au 
printemps prochain.

Les populations de toutes les ré­
gions du Canada sont majoritaire­
ment pessimistes: de 70 pour cent 
(Maritimes) à 83 pour cent (Prairies) 
des répondants croient que l’écono­
mie va décliner au cours des six pro­
chains mois.

Les partisans du Parti conserva­
teur sont légèrement moins pessimis­
tes que ceux du NPD et du Parti li­
béral.

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur 1033 entrevues personnel­

les avec des adultes de 18 ans et plus, 
menées entre le 7 et le 10 novembre. 
Un échantillon de cette taille compor­
te une marge d’erreur de 4 pour cent, 
19 fois sur 20.

NATIONAL:
Mieux

Nov./90: 7%
Mars/90 15%
Oct./90 19%
Jan./89 34%
1988 31%
1987 31%
1986 24%
1985 32%
1984 33%
1983 45%
1982 30%
1981 15%
1980 16%
1979 15%

Région
Maritimes 6%
Québec 11%
Ontario 8%
Prairies 5%
CB. 2%

Toronto 12%
Montréal 12%

Partisans du:
P.C. 12%
P.L. 9%
N.P.D. 8%

La question était:
Croyez-vous que la situation éco­
nomique du Canada s’améliorera ou 
se détériorera au cours des six pro­
chains mois?

Pas de 
Changement Pire Ind.

11% 78% 4%
18% 62% 4%
29% 46% 7%
34% 23% 9%
35% 30% 4%
27% 33% 8%
35% 33% 8%
31% 30% 7%
35% 26% 6%
31 % 20% 4%
21% 44% 5%
15% 65% 5%
16% 63% 5%
20% 57% 8%

16% 70% 8%
13% 74% 3%
9% 81% 2%
8% 83% 4%

13% 80% 5%

7% 80% 2%
14% 71% 3%

23% 63% 2%
8% 79% 4%
9% 81% 2%

Conditions économiques 
au cours des 6 prochains mois

Pour une meilleure démocratie locale

On a noté qu’il y a eu une faible 
participation aux élections mu­
nicipales et scolaires. Il y aurait 
peut-être une meilleure participation 

si on apportait des correctifs aux 
points suivants:

I.— Le vote par anticipation n’a 
pas été un modèle d’organisation tant 
pour la ville que pour la Commission 
scolaire de Sherbrooke.

En effet, pour les élections muni­
cipales de Sherbrooke, tous les bu­
reaux de scrutin étaient concentrés au 
sous-sol de la cathédrale. Cela sup­
pose donc que les citoyens ont tous la 
possibilité de s’y rendre sans problè­
me. Ce qui permet, par ailleurs, à de 
nombreux électeurs du centre de 
Sherbrooke de profiter de ce jour de 
scrutin pour aller voter.

Comment se fait-il alors que pour 
les quartiers numéro 5 et 6 il y ait eu 
attente parfois de près d’une heure? 
La moyenne d’âge des citoyens de ce 
quartier était assez élevée. Plusieurs 
sont repartis sans voter. Il a même 
fallu tordre le bras du président des 
élections afin qu’on installe des chai­
ses pour permettre à plusieurs ci­
toyens d’attendre. Pourtant, on sait 
fort bien qu’à chaque élection entre 
deux mille et trois mille personnes 
profitent du scrutin par anticipation.

A la Commission scolaire ce ne 
fut guère mieux. Par un jour de tem­
pête, les bureaux de scrutin étaient 
installés au Triolet, ce qui représente 
une très forte distance pour plusieurs

Le 25 novembre dernier, je me ren­
dais avec des amis à St-Denis-sur- 
Richclicu pour célébrer la fête de 
nos patriotes. Depuis quelques an­

nées déjà, je fais ce pèlerinage pour 
puiser aux sources de notre histoire. 
En effet, les patriotes de 1837-38 sont 
nos «vrais» patriotes, en ce sens 
qu’ils ont combattu pour «obtenir 
des institutions démmocratiqucs, la 
reconnaissance nationale de notre 
peuple et sa pleine liberté politique».

Comment un journal comme le 
vôtre peut-il passer sous silence l’e­
xistence d’un tel événement? Un évé­
nement tellement riche de sens pour 
tout le peuple québécois alors même 
qu’il est en train de préciser son iden 
lité nationale et d’orienter son deve-

citoyens. On ne peut pas dire que là 
encore le président des élections sco­
laires ait agi de façon pratique.

2. — Le jour de la votation, on a 
centralisé les bureaux de scrutin dans 
une école par quartier. L’erreur est 
de présumer que tous les citoyens ont 
la possibilité et la facilité de se dépla­
cer. La division des quartiers n’est 
guère plus logique à cet égard. Quand 
on pense que des citoyens de la rue 
Short sont obligés d’aller voter au sé­
minaire de Sherbrooke! Dans les 
quartiers moins favorisés comme les 
quartiers 4 et 5, nombre de personnes 
n’ont pas de voiture pour se rendre 
aux bureaux de scrutin.

3. — L’organisation électorale coû­
te assez chère aux contribuables qu’il 
faudrait profiter d’une élection pour 
favoriser une meilleure participation. 
11 y a certaines lacunes qui sont évi­
dentes et qu’il faudrait songer à cor­
riger lors des prochaines élections.

A Sherbrooke c’est un même 
groupuscule (les avocats de la ville) 
qui s’est occupé de l’organisation des 
élections. Il serait peut-être temps de 
mettre fin à cette espèce de monopole 
et d’associer à l’organisation électo­
rale des personnes qualifiées qui pro­
viennent de l’extérieur de l’hôtel de 
ville. Par analogie, on peut raisonner 
de la même manière pour la Commis­
sion scolaire.

Les élus tant municipaux que sco­
laires ont une énorme responsabilité 
pour administrer des budgets finan-

nir au plan politique (Commission 
Campeau-Bélanger). Un rappel de 
cette tranche de notre histoire nous 
éclairerait et nous aiderait à cheminer 
plus vite dans la direction que nos pa­
triotes nous ont indiquée. J’aurais 
aimé que votre journal contribue à 
informer la population de la réalité 
des patriotes de 1837-38 ou au moins, 
en souligner l’anniversaire. D’autant 
plus qu’à l’heure actuelle, de nom­
breux groupes sociaux et syndicaux 
réclament que la fête des patriotes de­
vienne jour fériée pour tous les tra­
vailleurs en remplacement de l’actuel 
congé de la reine qui n’a plus aucun 
sens pour bien du monde.
Rachel (îirouard 
SI I lie d’Orford

ciers à même nos taxes. Il y a lieu en 
conséquence d’améliorer les moyens 
pour favoriser l’expression de la dé­
mocratie.

D’autant plus qu’à l’avenir, à 
Sherbrooke, les élections scolaires et 
municipales auront lieu à peu près en 
même temps à tous les quatre ans. 
Pourquoi ne pas penser à profiter de 
ces événements pour organiser de 
manière concertée l’environnement 
matériel de ces élections (bureaux de 
scrutin, listes électorales, diffusion 
de l’information et autres aspects 
techniques)?
Jean-Marc Audet,
Sherbrooke

Rivière Eaton: 
des précisions

Après avoir lu dans le journal, 
l’article du 20 novembre der­
nier, concernant la rivière Ea­
ton, j’aurais quelques précisions à 

apporter. En tout premier lieu, ce 
sont 20 acres au lieu de 200 acres qui 
ont été affectées; et si j’ai dit au jour­
naliste François Gougcon que le trou 
n’avait été rempli qu’au trois quart, 
ce n’était nullement dans un élan 
d’insatisfaction, mais bien dans une 
crainte que le remou causé dans cette 
cavité n’occasionne d’autres éro­
sions.

Comme je l’ai déjà mentionné au 
conseil, je suis très satisfait de l’ef­
fort de la municipalité d’Eaton, mais 
étant donné que cela n’a pas coûté un 
sou à cette dernière (ce que le maire 
Landry a déclaré publiquement), je 
ne comprends pas pourquoi l’on n’a 
pas complété par un petit effort sup­
plémentaire. Soit dit en passant, je 
suis soulagé du fait que la municipa­
lité n’a rien dépensé pour «me rendre 
ce service». Quant au comité men­
tionné dans l’article, il n’est pas ques­
tion que je m’y ingère personnelle­
ment, étant donné que, depuis quel­
que temps, le lit de la rivière Eaton 
appartient à tous et A personne, l’es­
père qu’au printemps prochain je ne 
serai pas le seul à intervenir par la 
force des choses, car «j’en ai mon 
voyage». Ceux que cela intéresse 
pourront toujours vérifier sur place. 
Claude Leclerc,
Cookshirr

Une fête importante
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Hausse de 4,8 % de 
la rente en janvier

Le 14e Téléthon des Etoiles ne réussit pas 
à égaler les 4 millions $ de l'an dernier

Québec (PC)

Quelque 760 000 bénéficiaires du 
régime de rentes du Québec rece­
vront une augmentation de 4,8 
pour cent de leurs prestations à 
compter de janvier 1991, selon 
l’augmentation de l’indice des prix 
à la consommation au Canada.

Cette hausse des rentes de retrai­
te, d’invalidité et de conjoint sur­
vivant occasionnera une dépense 
additionnelle de 150 millions S à la 
Régie des rentes du Québec.

Ainsi, la rente de retraite maxi­
male atteindra 604,86 S par mois 
pour le nouveau bénéficiaire âgé de 
65 ans qui, au début de l’an pro­
chain, aura cotisé au maximum du­
rant au moins 21 ans depuis 1966.

11 y aurait plus de 50 000 nou­
veaux bénéficiaires de la rente de 
retraite en 1991.

Les rentes de conjoint survivant 
et d’invalidité seront aussi majorées 
et la prestation de décès, payable 
aux héritiers, pourra atteindre 
3050 $ en 1991.

Par ailleurs, le taux de cotisation 
sera porté de 4,4 à 4,6 pour cent. 
Employés et employeurs verseront 
chacun 2,3 pour cent du salaire se 
situant entre 3000 S et 30 500 $.

Les augmentations du taux de 
cotisation et du plafond des gains 
porteront le montant maximum des 
cotisations de 574,20 $ à 632,50 $ 
pour le salarié et l’employeur et de 
1148,40 S à 1265 $ pour le travail­
leur indépendant.

Au cours de la prochaine année, 
la Régie des rentes versera des pres­
tations à près de 800 000 personnes 
et déboursera environ 3,6 mil­
liards $.

En dépit de ces fortes sommes, la 
réserve de la Régie atteindra un 
sommet de 15 milliards $.

La plus récente analyse actuariel­
le (effectuée le 31 décembre 1988) 
prévoit que, pour payer les presta­
tions et les frais d’administration 
du Régime, les fonds accumulés de­
vront graduellement être désinves- 
tis à partir de 1996 et seront épuisés 
en 2005, si le taux de cotisation de 
1991 n’est pas de nouveau élevé au 
cours des années suivantes.

Conseil de presse: la FPJQ 
demande à Québec d'intervenir

Québec (PC)

Les membres de la Fédération pro­
fessionnelle des journalistes du Qué­
bec (FPJQ) ont voté en fjn de semai­
ne, lors de leur congrès tenu à Qué­
bec, une proposition voulant qu’une 
demande soit faite à l’Assemblée na­
tionale du Québec pour la «création» 
d’un conseil de presse.

«Nous en avons déjà un, mais nous 
voulons l’asseoir sur une base solide, 
a expliqué le président de la FPJQ, 
André Noël. Nous demanderons 
donc au gouvernement de légiférer 
afin que désormais toutes les entre­
prises de presse, tous les journalistes 
et le gouvernement lui-même soient 
tenus de soutenir le Conseil de presse 
du Québec, assurant ainsi sa survie.»

Cette demande fait suite aux nom­
breuses critiques faites à l’endroit des 
journalistes au cours des dernières 
années. La maladie de Robert Bou- 
rassa, le drame de l’Ecole polytech­
nique et la crise amérindienne sont 
autant de nouvelles qui ont fait l’ob­
jet de maintes et maintes manchettes. 
Des nouvelles qui ont aiguisé l’appé­
tit des journalistes... et coupé celui de 
bon nombre de lecteurs, auditeurs et 
téléspectateurs.

Ottawa lancera 

un processus de

Montréal (PC)

Le gouvernement fédéral lancera 
d’ici Noël un processus de consulta­
tion dans le but de modifier la for­
mule d’amendement constitutionnel­
le.

C’est ce que le premier ministre 
Brian Mulroney a annoncé hier, au 
cours d’un dîner-bénéfice organisé à 
Montréal au profit du Parti conser­
vateur.

M. Mulroney a indiqué qu’il an­
noncera d’ici Noël la formation d’un 
comité spécial de la Chambre des 
communes et du Sénat pour étudier 
en profondeur des alternatives au 
processus actuel d’amendement. Le 
gouvernement publiera également un 
document de réflexion qui expliquera

«Certaines de ces critiques ne sont 
pas fondées, mais nous devons nous 
rendre à l’évidence que plusieurs sont 
effectivement vraies. Quand on saute 
sur une nouvelle et qu’on décide de 
l’user jusqu’à la corde, on en vient à 
écoeurer le monde. L’insatisfaction 

. du public est justifiée», estime M. 
Noël.

Les journalistes, qui sont généra­
lement les premiers à lancer les pier­
res, ont toujours eu bien du mal à les 
recevoir, admet le président. Mais 
cette fois, la pierre a atteint son but et 
engendrera donc une action concrète.

La survie du Conseil de presse du 
Québec, qui se veut un tampon entre 
le public et les journalistes, un «chien 
de garde» de la liberté de presse et du 
droit à l’information, est aujourd’hui 
menacée. Les entreprises de presse 
s’en détachent petit à petit et sans 
leur présence, le financement d’un tel 
organisme devient impossible.

«Les journalistes se sont toujours 
opposés à une intervention gouver­
nementale au Conseil de presse du 
Québec. Mais nous devons aujou- 
d’hui changer notre fusil d’épaule si 
nous voulons qu’il survive. Car c’est 
pat le moyen de ce conseil que nous 
arriverons à maintenir un certain 
équilibre dans les couvertures.»

cTiri Noël 
consultation
les différentes formules possibles afin 
de stimuler la discussion publique.

«Les événements de la dernière an­
née ont démontré clairement, bruta­
lement même, qu’il est essentiel de 
trouver une meilleure façon d’amen­
der notre constitution», a-t-il décla­
ré.

Il a rappelé comment le système ac­
tuel donnait un délai de trois ans aux 
législatures pour ratifier un amen­
dement constitutionnel, au risque de 
voir de nouveaux gouvernements re­
mettre en question les engagements 
pris par leurs prédécesseurs. Il a éga­
lement rappelé que le premier minis­
tre québécois Robert Bourassa avait 
indiqué clairement qu’il ne retourne­
rait jamais plus à une table de négo­
ciation à onze.
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Montréal (PC)

C’est un Serge Laprade fatigué 
mais très satisfait qui, avec Suzanne 
Desautels, coanimatrice du 14e Télé­
thon des Etoiles, a dévoilé les résul­
tats de la récolte de cette année: 
3 524 502 $.

Il faisait beau, hier, et les grands 
magasins étaient ouverts pour les em­
plettes de Noël, ce qui explique, selon 
les organisateurs de l’événement, 
pourquoi l’objectif de quatre mil­
lions $, somme recueillie l’an dernier, 
n’a pas été atteint à nouveau.

«Ce qui est important, assure M. 
Laprade, ce sont les enfants. Et le dé­
compte final dans certaines grosses 
compagnies comme Esso et la Ban­
que de Montréal n’est pas encore 
fait».

Chose certaine, à I8h00, quand les 
projecteurs se sont éteints, les 400 té­
léphones continuaient de sonner dans 
une pièce adjacente.

Quatre cents téléphones, ça signifie 
trouver des volontaires pour répon­
dre aux appels moins nombreux la 
nuit, mais qui reprennent avec les en­
fants le matin. L’après-midi, il y a un 
regain et à 17h00, c’est un concert as­
sourdissant.

«Les gens pensent à donner en cet­
te période de récession», affirme M. 
Laprade.

«Il n’y a pas plus démuni qu’un en­
fant qui voit sa vie lui échapper», a 
par ailleurs dit l’animateur au cours 
du téléthon.

Alexandra Dorozowsky a 14 ans et 
se déplace en chaise roulante.

Depuis 14 ans, sa mère l’amène au 
téléthon. Hier, elle était présente avec 
ses parents et ses deux jeunes frères.

«Ca lui donne un regain d’énergie 
pour l’aider à passer à travers ses dif­
ficultés, explique Johanne Doro­
zowsky. Alexandra a du moral et 
c’est elle qui nous tient en vie, qui 
nous donne la force».

Serge Laprade

Masse affirme être aussi nationaliste 
qu'il l'était à la fin des années 60

VÉHICULES USAGÉS

Thetford Mines (PC)

Le député fédéral de Frontenac et 
ministre des Communications, Mar­
cel Masse, affirme être aussi natio­
naliste qu’il l’était dans les années de 
1965-1975 alors qu’il était ministre au 
sein du gouvernement unioniste qué­
bécois. C’est par choix qu’il est 
moins actif et plus effacé dans le dé­
bat actuel sur l’avenir du Québec.

«Trop d’hommes politiques veu­
lent dicter une ligne de conduite et 
imposer leurs vues à leurs conci­
toyens en faisant des déclarations pu­
bliques fracassantes. Quant à moi, je 
préfère donner la chance au coureur 
et attendre les conclusions des com­
missions Spicer (fédérale) et Bélan­
ger-Campeau (provinciale)», a-t-il 
confié en entrevue au quotidien Le 
Soleil, vendredi soir, à Thetford Mi­
nes où l’Association progressiste- 
conservatrice de Frontenac soulignait 
le 25e anniversaire de vie politique de 
son député-ministre dans le cadre de 
son dîner-bénéfice annuel à 125 $ le 
couvert.

«J’attends les conclusions de ces 
commissions. Je saurai prendre mes 
responsabilités en temps et lieu. Je

suis encore nationaliste, plus encore 
depuis l’échec de l’accord du lac 
Meech, mais je ne veux influencer 
personne, ni intervenir dans le dé­
bat.»

Le Bloc québécois intéresse-t-il M. 
Masse? Le ministre a éludé la ques­
tion en disant que, pour lui, une nou­
velle formation politique n’est pas 
une affaire de nouvelles portes où 
l’on se réfugié, mais un parti qui naît 
à cause de l’évolution d’une situa­
tion.

Marcel Masse

Un appui à la thèse de Ryan

Montréal (PC)

La Fédération nationale des ensei­
gnants et enseignantes du Québec 
(FNEEQ-CSN) a décidé de prendre 
fait et cause pour la thèse de l’ex-mi- 
nistre de l’Education Claude Ryan, 
dans le différend à propos de la for­
mation professionnelle qui l’oppose à 
son collègue André Bourbeau, minis­
tre de la Main-d’oeuvre, de la Sécu­

rité du revenu et de la Formation pro­
fessionnelle.

M. Bourbeau a décidé d’implanter 
dans l’entreprise un système d’ap­
prentissage qui ne mènera pas à un 
diplôme, mais à la reconnaissance de 
la «capacité d’effectuer certaines tâ­
ches selon les exigences du marché du 
travail. Il s’agit, affirme M. Bour­
beau, d’une sorte d’attestation déli­
vrée sur l’avis des experts de l’indus­
trie».
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Deux cent soixante-quinze convi­
ves ont participé à la fête en l’hon­
neur de M. Masse, présidée par M. 
Jean Dupéré, président de la société 
en commandite LAB Chrysotile. Par­
mi les invités, l’on remarquait le pré­
sident du Conseil du Trésor cana­
dien, Gilles Loiselle, et le député fé­
déral de Sherbrooke, Jean Charest, 
ainsi que quatre anciens collègues 
unionistes provinciaux, les René La­
voie, de Wolfe, Claude Gosselin, de 
Compton, Marc Bergeron, de Mé­
gantic, et Roch Gardner, d’Artha- 
baska.

M. Masse a fait son premier saut 
en politique provinciale en 1966 sous 
l’étiquette de l’Union nationale à la 
demande expresse du chef Daniel 
Johnson.

JACQUES GODBOUT
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Les élèves de l'école polyvalente de Disraeli ont maintenant un service 
de caisse populaire sur les lieux de leurs études, grâce à une entente 
entre la Commission scolaire Black-Lake-Disraëli, la polyvalente et la 
Caisse populaire de Disraëli. Sur la photo, on trouve Michel Jacques, 
directeur de la Caisse populaire de l'école, Julie Toupin, présidente du 
conseil d'administration de cette Caisse, Ghislain Turgeon, président du 
conseil d'administration de la Caisse populaire de Disraëli, et Gaston 
Gagnon, directeur de la Caisse populaire de Disraëli.

Sherbrooke (MR) — En tournée dans 
la région estrienne, l’Ensemble vocal 
Défi Jeunesse, sera présent à l’école 
Le Phare les 13 et 14 décembre et il y 
rencontrera plus de 300 jeunes. L’En­
semble vocal offrira à toute la popu­
lation un récital le 13 décembre à 19 
heures, à la salle publique de l’école. 
La formation se compose d’anciens 
toxicomanes réhabilités au Centre 
Défi Jeunesse et il fait le tour des éco­
les, des milieux carcéraux et des salles 
publiques de toute la province.

Le club Jeunes du monde de l’école 
Le Ber a participé à une activité col­
lective de plusieurs écoles de la ré­
gion, au Mont-Ste-Anne, sous le thè­
me de la solidarité comme force de 
transformation.

Le Mouvement musical Mitchell- 
Montcalm annonce un concert de 
Noël des élèves de la concentration 
musique de l’école Mitchell le 6 dé­
cembre, 19h30, à cette école, rue 
Cambridge... le 13 décembre, 19h30, 
à l’école Montcalm, ce sera le concert 
des élèves de Montcalm...

Le Collège du Sacré-Coeur, asso­
ciation coopérative de Sherbrooke, 
accueillera aujourd’hui, à 9 heures, 
les jeunes filles qui aimeraient avoir 
un premier contact avec le Collège... 
il y aura des activités socio-culturelles 
et sportives qui seront l’occasion d’é­
changer avec les enseignants et avec 
de nouvelles amies du Collège... le dî­
ner sera fourni et les activités pren­
dront fin vers 13h30...

Le conseil des élèves de l’école La 
Maisonnée, de Rock Forest, se com­
pose des présidents et présidentes de 
classe: Emilie Gaudette, Jasmin Gau- 
det, Benoît Côté, Geneviève Laval­
lée, Carl Trachy, Karine L’Heureux, 
Sophie Gaudette et Marie-Josée 
Riel... le conseil a décidé d’entre­
prendre une campagne de sensibili­
sation au respect, dans l’école...

Lors de la journée de «portes ou-

Un nombre de 170 élèves de l’é­
cole Le Ber ont participé au ateliers 
d’écriture du ministère de l’Educa­
tion lors du Salon du livre de l’Es- 
trie...

Une nouvelle philosophie pour le 
bonheur et la réalisation de soi
Pierre HÉBERT Sherbrooke

«Vivre en harmonisation evec soi 
et les autres» propose une nouvelle 
philosophie de la vie contenant les 
clés qui ouvrent les portes du bon­
heur et de la réalisation de soi.

C’est du moins ce que prétend l’au­
teur de l’ouvrage de 259 pages Clau­
dia Rainville qui, de passage à La 
Tribune, a précisé que son volume 
était un outil simple permettant aux 
personnes de faire leur propre psy­
chothérapie.

«Mon livre n’est pas littéraire. 
C’est à travers des cas pratiques que 
j’explique un problème précis. Dif­
férentes questions sur les cas énumé­
rés amènent les personnes à faire une 
réflexion et mieux comprendre la si­
tuation. Je suggère des pistes de so­
lutions et c’est au lecteur de choisir 
celles qui lui convient», explique 
Mme Rainville.

Selon l’auteur, le volume révèle de 
façon simple et accessible comment 
libérer la mémoire émotionnelle des 
blocages enregistrés depuis l’enfance. 
Elle démontre, exemples à l’appui, 
comment ces blocages sont à l’origine 
de sentiments négatifs comme le re­
jet, la culpabilité, les peurs et la fa­
çon de les maîtriser.

La deuxième partie du volume s’a­
dresse particulièrement aux relations 
de couple et la façon de vivre en har­
monie dans le respect mutuel. Mme 
Rainville qui en est à son deuxième 
volume, n’a pas l’intention de s’ar­
rêter. En fait, elle souhaite compléter 
son oeuvre sur le mieux vivre en gé­
néral qui comprendra quatre volu­
mes. Le premier livre «Participer à 
l’univers, sain de corps et d’esprit», 
visait à éveiller la conscience des lec­
teurs sur les causes profondes de 
leurs malaises et maladies. Le troisiè­
me et quatrième volumes devraient 
exploiter respectivement la spiritua­
lité et l’éducation.

boutique
shetlandÆÉBP

vous invite à son
SPÉCIAL MAGASINEZ TÔT

Du mercredi 28 novembre 
au dimanche 9 décembre

10% DE RABAIS sur toute la marchandise 
20% DE RABAIS sur un article en présentant 
ce coupon
30% DE RABAIS sur certains articles

emballage cadeau disponible

330, rue River, North Hatley 
842—4260

OUVERT 7 JOURS SEMAINE!
2101 ?

Du papier recyclé vendu par les 

étudiants au Séminaire de Sherbrooke
Michel RONDEAU SHERBROOKE

Le Groupe de récupération du col­
légial du Séminaire de Sherbrooke, 
qui a reçu la bourse du prince Philip, 
en mai 1989, vend maintenant du pa­
pier recyclé et le secrétaire du Sémi­
naire, M. André Métras, indique que 
rétablissement s’en procure pour être 
logique avec les projets auxquels il 
donne naissance: il y a un projet de 
récupération au secondaire et un au 
collégial.

Le Groupe de récupération du col­
légial est né d’une idée conçue à l’au­
tomne 1989, raconte Geneviève

Roussin, l’une des collégiennes impli­
quées dans ce projet. De l’idée à l’ac­
tion, quelques mois se sont écoulés, 
car il a fallu recruter des intéressés, 
trouver un local et se mettre à la ré­
cupération du papier, rappelle Mme 
Roussin.

Les premiers pas ont été plutôt dif­
ficiles, se rappelle un autre collégien, 
Martin Servant, car il fallait sensibi­
liser les étudiants. 11 fallait aussi voir 
à toute la logistique: établir une en­
tente avec une compagnie de récupé­
ration, installer des barils dans les 
classes et ainsi de suite.

Le projet s’est peu à peu rodé, ra­
conte Annie Vincent, une autre res-

50 000 $ investis au Foyer de Valcourt

ponsable du projet, il a pris de l’am­
pleur et il s’est enrichi cette année 
d’une semaine de l’environnement, 
qui, à cause d’activités fort intéres­
santes a suscité l’emballement des 
étudiants du collégial du Séminaire.

Parmi les nouvelles stratégies pour 
sensibiliser les collégiens et poursui­
vre l’action, on trouve maintenant la 
vente d’un gaminet et la vente de pa­
pier recyclé, relève M. Servant.

Le Groupe de récupération du col­
légial essaie de «penser globalement 
et d’agir localement».

Pour l’avenir prochain, Mme Vin­
cent estime que le Groupe pourra or­
ganiser une nouvelle semaine de l’en­
vironnement à la prochaine session,

étant donné le succès retentissant 
qu’a connu la semaine organisée cet 
automne.

Puis, au delà de l’année, alors que 
les responsables du projet quitteront 
le Séminaire, Mme Roussin dit que 
l’équipe tentera de préparer sa relève, 
non pas en lançant un appel général, 
dit-elle, mais en allant voir les jeunes 
qui, jusqu’ici, ont déjà manifesté de 
l’intérêt pour le projet. «Ce sera plus 
efficace».

Comme le Groupe a connu un suc­
cès grandissant au fil des mois, Mar­
tin Servant croit qu’il suffira de 
«donner la piqûre» aux collégiens les 
plus jeunes pour assurer que le projet 
perdure.

Valcourt

Le directeur général du Foyer de 
Valcourt, M. Réal Veilleux, a profité 
de la récente assemblée publique sou­
lignant le 20e anniversaire de fonda-

vertes» qui a eu lieu au Séminaire de 
Sherbrooke, l’harmonie du Séminai­
re a offert un petit concert à la centai­
ne de jeunes du primaire qui partici­
paient à cette journée... l’harmonie a 
trouvé là une occasion de roder son 
concert de Noël, qui aura lieu le 12 
décembre...

Guy Lussier

tion de l’établissement pour annon­
cer un projet de rénovation et de mo­
dernisation de 50 000 $.

L’amélioration d’un balcon et 
d’un trottoir s’inscrit parmi les prio­
rités. En outre, la direction du foyer 
prévoit faire l’acquisition de nou­
veaux équipements.

L’établissement offre aujourd’hui 
41 places et procure du travail sur 
une base permanente à 42 personnes. 
Un centre de jour pour personnes 
âgées ainsi qu’un service de transport 
adapté complètent les services offerts 
par le foyer.

M. Veilleux a souligné l’apport im­
portant, mais discret, d’une dizaine 
de bénévoles oeuvrant chaque semai­
ne au Foyer de Valcourt. D’ailleurs, 
il a profité de l’occasion pour remet­
tre le titre de bénévole de l’année à 
Mme Marie-Paul Tremblay. Cette 
dame est reconnue pour son dévoue­
ment auprès des personnes âgées du 
foyer.

D’autre part, le curé de Valcourt 
depuis neuf ans, Bernard Rouleau, 
est le nouvel aumônier du foyer.

Un peu de répit pour les 
familles nécessiteuses

Magog

Le Centre local de services com­
munautaires Alfred-DesRochers 
est en train de mettre sur pied un 
organisme sans but lucratif qui 
s’efforcera de donner, temporai­
rement ou régulièrement selon les 
besoins, un peu de répit aux famil­
les aux prises avec des difficultés 
en favorisant le jumelage entre fa­
milles nécessiteuses et familles bé­
névoles.

Ces difficultés peuvent être cau­
sées par la maladie, une diminu­
tion du revenu familial, une sépa­
ration, un accouchement, l’épui­
sement, la perte du conjoint, ex­
plique la responsable de l’implan­
tation de l’organisme, Louise 
Fontaine, qui souligne que les fa­
milles peuvent alors avoir besoin

de répit pour reprendre leur vie en 
main et éviter de sombrer dans un 
tourbillon de problèmes de plus en 
plus difficiles à résoudre.

Elle affirme que devenir béné­
volement membre du réseau qu’el­
le commence à mettre en place 
comporte de nombreux avantages 
pour une famille qui a ainsi l’op­
portunité d’entrer en contact avec 
de jeunes enfants si elle n’en a pas 
ou si ses enfants ont quitté la 
maison, de permettre à ses enfants 
de se faire de nouveaux amis et 
surtout d’aider une famille en dif­
ficultés à reprendre espoir.

Les familles qui, de temps à au­
tre, ont quelques heures, une jour­
née ou même quelques jours à of­
frir sont invitées à entrer en con­
tact avec Mme Fontaine, au Cen­
tre local de services communautai­
res Alfred-DesRochers.
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Journée de l'Age d'Or

UNE JOURNÉE SEULEMENT - LE MARDI 4 DÉCEMBRE

DE RABAIS
sur TOUT en magasiné

Profitez de votre "âge" chez ABM à l'occasion de notre 
journée rabais spéciale réservée exclusivement aux gens de 60 
ans et plus !
Vous devez présenter à la caissière une preuve valide de votre âge pour profiter de votre 
rabais. Vous économiserez sur les vêtements mode, tissus, articles de maison, articles de 
sports et beaucoup d'autres! Le rabais s'applique même sur la marchandise déjà en solde!

* Sauf les cara­
bines et fusils. Au Bon Marché

45, King ouest

Jeton de stationnement gratuit avec achat.

Offre valide au 
magasin de la rue 
King seulement.
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Arts et spectacles
Un troisième recueil de nouvelles 
pour l'auteur Bertrand Bergeron

Nelson FECTEAU Thetford Mines

Bertrand Bergeron

Écrire et être publié représentent 
toujours le même magnétisme pour 
Bertrand Bergeron qui vient de lancer 
à Thetford Mines son troisième re­
cueil de nouvelles intitulé «Transits», 
publié chez L’Instant Même.

«Une première publication repré­
sente toujours un événement mar­
quant parce que tu n’es jamais sur 
d’être publié. Mais une fois que c’est 
chose faite, le livre appartient alors 
aux autres,» explique-t-il. «On se de­
mande alors si on sera l’écrivain d’un 
seul livre ou l’auteur de deux livres 
seulement.»

Si ce n’est pas dramatique en soi, 
Bergeron estime que ça l’est pour 
quelqu’un qui aime écrire. «Je ne suis 
pas prêt à faire le sacrifice de ces mo­
ments merveilleux où je ne pense 
qu’au texte, où je suis absorbé par le

Le comédien Pierre Dux 

meurt à l'âge de 82 ans
Paris (AFP)

Le comédien et metteur en scène 
Pierre Dux, l’un des plus grands ac­
teurs français du siècle, est décédé sa­
medi à l’âge de 82 ans, a-t-on appris 
auprès de son entourage.

Pierre Dux, qui fut administrateur 
général de la Comédie française et di­
recteur du Théâtre national de l’O- 
déon, doit être inhumé mardi en l’é­

glise Saint-Sulpice, à Paris.
Né le 21 octobre 1908 à Paris de 

parents comédiens, Pierre Dux obtint 
le premier prix de comédie au Con­
servatoire national d’art dramatique 
en 1929. Entré la même année à la 
Comédie française, il en devint une 
première fois l’administrateur géné­
ral de la Libération à juillet 1945. Il 
fut à nouveau nommé administrateur 
général de la Comédie française en 
1970, poste qu’il a occupé jusqu’en 
1979.

Plusieurs milliers de personnes au concert 
marquant le 150e anniversaire de Tchaïkosky

Leningrad (AP)

Ils étaient des milliers à s’être mas­
sés dans la grande salle de concert du 
Philarmonique de Léningrad et des 
centaines à lutter contre le froid pi­
quant à l’extérieur afin d’écouter le 
concert donné samedi soir en l’hon­
neur du 150ème anniversaire de la 
naissance de Tchaïkosky. .

Un concert auquel participaient de 
nombreuses personnalités du monde 
de la musique, comme le violoniste 
américain Itzhak Perlman, le violon­
celliste Yo Yo Ma et la cantatrice Jes­
sye Norman.

Afin de respecter l’oeuvre originale 
du compositeur russe, l’ouverture de 
1812 a été annoncée par des carillons 
et des coups de canons spécialement

acheminés des Etats-Unis, qui ont ré­
sonné sur la place des Artistes, où le 
concert était diffusé par haut-par­
leurs.

Le concert a été retransmis à la té­
lévision en URSS et dans plus de 24 
autres pays pour le plaisir de 25 mil­
lions de personnes. Le spectacle s’est 
achevé par un grandiose feu d’arti­
fice tiré au-dessus des silhouettes en­
neigées des arbres morts de la place 
des Artistes.

A la dernière minute, les responsa­
bles de l’église orthodoxe ont jugé 
qu’il serait sacrilège de carillonner 
pour un concert. Les organisateurs 
ont donc dû faire appel à des bandes 
enregistrées de cloches américaines et 
russes...

Pyotr Ilyich Tchaikovsky est mort 
en 1893 à Léningrad, où il avait passé 
la majeure partie de sa vie.

texte,» déclare le nouvelliste qui a un 
quatrième ouvrage sur le métier.

Pour ce professeur de littérature et 
de linguistique au Collège de la ré­
gion de l’Amiante, écrire n’est ni une 
souffrance, ni une drogue, ni un défi. 
«C’est un sas qui permet de passer 
ailleurs: là où, à part l’écriture, le res­
te existe moins. Ecrire me procure 
une grande paix intérieure.»

Bertrand Bergeron n’écrit pas pour 
un public-cible. «J’écris simplement 
pour un public de fin de siècle qui 
ressent beaucoup d’inquiétude, qui 
s’interroge sur ce que va devenir le 
monde, sur ce que l’homme va faire 
face à tous ces changements.» Face à 
cette crise d’identité, Bergeron ne se 
dit pas pessimiste mais plutôt inquiet 
parce qu’il ne voit pas beaucoup de 
signes qui le porteraient à croire que 
l’homme va réussir à s’adapter faci­
lement à sa nouvelle situation. «L’ê­
tre humain est doté d’une excellente 
faculté d’adaptation mais on lui en 
demande beaucoup !» argue-t-il.

Bergeron ne propose pas de solu­
tion. «Moi, je suis du côté des poètes 
qui disent attention. Je ne suis pas 
prêt à donner un chèque en blanc à 
ceux qui détiennent le pouvoir. Je 
suis de ceux qui se souviennent qu’il y 
a eu Dachau, Auschwitz et Tcher­
nobyl à la suite desquels on se de­
mandait à qui la faute ?»

Transits
Après «Parcours improbables« et 

«Maisons pour touristes« qui lui ont 
valu les prix Gaston-Gouin (1986), 
Septième-Continent (1987) et Adrien- 
ne-Choquette (1988), Bertrand Ber­
geron plonge délibérément dans le 
fantastique et la science-fiction. Une 
science-fiction que Bergeron ne re­
fuse pas d’apparenter à celle d’Asi- 
mov mais sans la quincaillerie. Ro­
bots et vaisseaux spatiaux ne vien­
nent pas encombrer l’atmosphère.

«Transits« renferme quatorze nou­
velles qui tendent à nous faire pren­
dre conscience de la fragilité de l’être 
humain face aux transformations 
technologiques qu’il subit à un ryth­
me effarant. «L’homme sent le be­
soin de réinventer l’univers qui l’en­
toure et de se redéfinir. Il éprouve le

besoin fondamental de s’inventer et 
d’inventer.» Dans Transits, clonage, 
ordinateurs, transformations techno­
logiques côtoient rapports affectifs et 
recherche d’identité et constituent les 
préoccupations majeures de ses hé­
ros. Les quatorze nouvelles de 
Transits projettent des ordres sociaux 
qui nous rappellent une société trop 
semblable à la nôtre. L’une de ces 
nouvelles, La Division, lui a permis 
de remporter le prix Septième Con­
tinent.

Lui-même lecteur de nouvelles, 
particulièrement d’auteurs sud-amé­
ricains, ce Sherbrookois d’origine at­
tribue à Julio CortHzar le fait qu’il 
écrive des nouvelles et surtout la fa­
çon dont il les écrit. Un style dont a 
fait l’éloge Jean-Paul Beaumier de la 
maison d’édition L’Instant Même. 
«Bertrand Bergeron est un écrivain 
de grand talent. C’est l’un des grands 
nouvellistes de sa génération. Berge­
ron, c’est tout sauf le cliché et le lieu 
commun.»

Les oeuvres de Bergeron ont été 
maintes fois appuyées par le Conseil 
de recherche en Sciences humaines du 
Canada; le Ministère des Affaires 
culturelles du Québec et le Conseil 
des Arts du Canada ont aussi contri­
bué à soutenir ses oeuvres.

L'autobiographie de Reagan 
est un best-seller mais...

Washington (AP)

l’autobiographie de Ronald 
Reagan est un best-seller, mais 
«An american I ife» de l’ancien 
président des Etats-Unis traîne les 
pieds derrière «Millie’s Book» ou 
la vie à la Maison-Blanche vue par 
un spécimen de la gent canine, au 
hit-parade de la vente de livres.

«Millie’s Book», écrit pour 
Barbara Bush, raconte l’histoire 
des hauts et les bas à la résidence 
présidentielle tels qu’ils sont vus 
par l’épagneul de George Bush.

Sur la liste de best-sellers dres­
sée par le New York Times, le li­
vre canin publié par William Mor­
row en septembre dernier, arrive à 
la troisième place, soit cinq places 
au-dessus des oeuvres de Ronald 
Reagan.

Le Washington Post lui attribue 
pour sa part la cinquième place, 
soit tout de même deux rangs de­
vant les mémoires de 748 pages de 
l’ancien président, publiés il y a 
tout juste trois semaines.

«La comparaison est un peu in­
juste», déclare Jack McKeown, de 
Simon and Schuster, éditeur de la 
biographie présidentielle. «Nous 
ne voulons certainement pas ternir 
le succès de ‘Millie’s Book’, mais

les deux livres ne s’adressent pas 
du tout au mên\e public».

«Millie’s Book» donne en effet 
la vedette au chien présidentiel, et 
livre une description humoristique 
de la vie à la Maison-Blanche, 
agrémentée de photos pleine page 
de Millie dans le bureau ovale, de 
Millie dans la chambre I incoin, et 
de Millie en compagnie de Geor­
ge, de Barbara et de tous leurs pe­
tits-enfants.

Tous les droits d’auteur éma­
nant de la vente du livre iront à la 
fondation Barbara Bush pour l’al­
phabétisation. Mme Bush avait 
déjà apposé sa signature au-bas 
d’un précédent ouvrage dont le 
héros était un autre chien de com­
pagnie, C. Fred Bush, afin de ré­
colter des fonds destinés à des 
oeuvres de charité.

«‘Millie’s Book’ est l’article le 
plus couru du magasin», confie le 
directeur-adjoint de Crown 
Books, Larry Hoffer. «Les gens 
arrivent, en achètent une dizaine 
chacun, puis reviennent pour en 
acheter d’autres. C’est une idée de 
cadeau vraiment superbe».

RAYMOND
LEMIEUX

inc.
26, Alexandre, Sherbrooke

A L'HORAIRE DE CABLE.11 DE SHERBROOKE
LUNDI 3 DECEMBRE 1990 

18H30: AS-TU LL DROIT? (Une émission qui 
vous propose une vulgarisation des différents 
aspects juridiques)
191100: DE TOUS LES COINS DU MONDE 
(Nos réalités québécoises en comparaison avec 
celles des pays du Tiers-Monde)
19H30: UN GESTE QUI SAUVE (Une émis­
sion qui présente des techniques et des recom­
mandations visant la prévention et le sauvetage) 
20H00: CONSOMM AIDE (Une émission qui 
présente des propos visant la protection des con­
sommateurs)
20H30: PING PONG SHOW (Une émission ca­
ractérisée par l’humour et la bonne humeur) 
211100: TOWNSHIPS MAGAZINE (Une émis­
sion à contenu varié adressée au public anglo­
phone)
211130: LE CHEVAL, UN LOISIR (Une émis­
sion adressée aux gens pour qui l’équitation est 
un loisir)
221100: AC TION/PREVENTION (Une émis­
sion qui promouvoit les efforts concertés contre 
la criminalité)
221130: MAGAZINE INFO-SANTE (Une 
émission axée sur la connaissance de soi comme 
moyen de soulager le «mal de Pâme»)
231100: QUEBEC, MON AMOUR (Une émis­
sion nous adressant «la petite et la grande his­
toire du Québec»)
231130: PEINDRE AVEC C D. CLOUTIER 
(Une émission qui démontre combien facile et 
agréable pour être la peinture sur toile)
241100: ECHOS DE L’AU-DELA (Une émis­
sion donnant accès en termes simples â un éso­
térisme religieux)
N.B. Horaire sujet à changements; se référer au 
GUIDE/HORAIRE sur câble II.

DE L'IMAGINATION DE JIM HENSON 
ET DU RÉALISATEUR NICOLAS ROEG.

SAMEDI, 8 DECEMBRE
Adm.:

AU VIEUX CLOCHER 
DE MAG0G

Billots on ventn nu Restaurant 3 
Marmites A Mnfloçj ot nu Vieux Clocher

RÉSERVATIONS: 847 0470 
SPECTACLES À 20h30 ?ioi8

CINEMA BELVEDERE 1 STORES 
VERTICAUXSPECIAL

19h00 et 21 hOO PLUS DE 400 EN MAGASINBELVEDERE 2
SUPER SPECIAL 

STORES VERTICAUX 
EN TISSU

COUVRE-LITS et DOUILLETTES
en magasinpour porte-

patio 76x84, h n C 
1 ère qualité, M D SJ U 
lavables

RASE SUR LE_PRIX D ENTREE POUR ADULTES |

de rabais 
Tissus assortis

19h00 et 21 hOO
m

SUPER SPECIAL

517 Galt ouest, Sherbrooke 
voisin de Place Belvédère

562-3969

m
tous les soirs: 19H00, 21hOOmi
59 RUE KING EST SHERBROOKE 565 1111

FAMOUS PLAYERS
LA MAISON DU CINEMA de reduction sur 

toutes les tapisseries 
sur commande

RAYON D'ACCESSOIRES 
POUR SALLE DE BAINS

63. KING OUEST 566-8782 CLAUDE LELOUCH
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RIDEAUX SUR MESURES
confectionnées à notre atelier 

Service de décorateurs 
compétents à domicile 
Service d’installation
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CAVALIER 1991
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11499s

mois
t.t. en sus (bail 48 mois)

^ 750$ de rabais additionnel ou 
taux de financement réduit.

en Estrie.

LES AUTOMOBILES

ROUILLARD 
ONTPLAISIR

L T É E

CHEVROLET - OLDSMOBILE - CADILLAC

:, Sherbrooke 819.569-9941

TERCEL 1991
2 portes 
Coupé

*

mois
% t.t.p. en sus, bail-60 mois

4 RUNNER
4 portes **

sus, bail 60 mois, avec 
ou échange 2 500$.
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ANNIVERSAIRF BV»

2059, RUE KING OUEST, SHERBROO 
TEL.: (819) 563-6622
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